
La collection « Désobéissances libertaires »
 

L’Antimilitarisme en  Turquie d’Aurélie  Stern  ainsi  que  deux  textes  de  Clara  Wichmann : Antimilitarisme  et
violence et La cruauté escorte le crime et la punitioninaugurent cette collection qui traitera de dés-obéissance,
d’an-archisme et de non-violence, mais qui se permettra cependant de faire des pas de côté.

Tous ces thèmes, d’ailleurs, n’étaient pas étrangers aux éditions de l’Atelier de création libertaire puisque,
en  2015,  furent  publiés Violence  ou  non-violence de  l’Allemand  Fritz  Oerter  et L’Anarchisme  au  pays  des
provos du Hollandais Thom Holterman ainsi que, auparavant, quelques autres titres comme le livre de François
Sébastianoff qui nous proposa, en 2013, son Ni magie ni violence. Deux paris contre toute domination.

De son côté, André Bernard, en 2010, raconta, dans Être anarchiste oblige !, son expérience d’insoumis à
la  guerre  d’Algérie.  Différents  autres  ouvrages  publiés  par  l’ACL et  traitant  de  la  désobéissance  libertaire
s’écrivirent par ailleurs en collaboration étroite avec Pierre Sommermeyer, également insoumis et coauteur de la
plaquette Désobéissances libertaires, manières d’agir et autres façons de faire chez Nada en 2014 ; intitulé dont
nous empruntons le titre pour cette collection.

Si le refus du militarisme a pu constituer, individuellement, un acte fondateur, notre projet a pour ambition
de s’élargir à tout l’espace social avec pour inspiration les paroles d’Étienne de La Boétie  :

« Pareillement les tyrans, plus ils pillent, plus ils exigent, plus ils ruinent et détruisent, plus on leur baille,
plus on les sert, de tant plus ils se fortifient et deviennent toujours plus forts et plus frais pour anéantir et détruire
tout ; et si on ne leur baille rien, si on ne leur obéit point, sans combattre, sans frapper, ils demeurent nus et
défaits et ne sont plus rien, sinon que comme la racine, n’ayant plus d’humeur ou aliment, la branche devient
sèche et morte. »

Nous comptons, dans un premier temps, porter notre effort sur des textes contemporains : nous pensons à
la  lutte  israélo-palestinienne  des  Anarchistes  contre  le  mur,  à  des  traductions  provenant  du  journal
allemand Graswurzelrevolution et aux publications de l’Internationale des résistants à la guerre en anglais, etc.

Il va de soi que nous serons ouverts à toutes propositions et que, si ce projet vous convient, il faudra nous
aider à le faire vivre.

 
(La collection Désobéissance libertaires est animée par

André Bernard, Pierre Sommermeyer et quelques autres personnes.)

http://www.graswurzel.net/verlag/index.php


L’Antimilitarisme en Turquie d’Aurélie Stern

Ce n’était pas seulement dans les casernes que les Turcs se voyaient inculquer le militarisme, c’était aussi 
sur les bancs des écoles où les professeurs enseignaient quelquefois en uniforme militaire. Il s’agissait, 
après le démantèlement de l’Empire ottoman, d’asseoir une culture − inspirée par Mustafa Kemal qui 
affirmait que « chaque Turc naît soldat » − et de construire une patrie nouvelle,républicaine et laïque où, 
bien entendu, la contestation du militarisme n’allait pas de soi. S’il ne naissait pas soldat, l’écolier le 
devenait malgré lui.

L’ouvrage d’Aurélie Stern nous décrit l’essor d’un antimilitarisme dans le contexte particulièrement 
complexe qui a accompagné la naissance de l’anarchisme dans ce pays ; un anarchisme différent de 
l’anarchisme occidental : ni rationaliste ni franchement hostile à la religion, ouvert au débat avec les 
musulmans et n’hésitant pas à se servir de notions et de termes coraniques.

C’est en 1989 que Tayfun Gönül (1958-2012), premier objecteur turc, se déclare. Il est anarchiste. Le 
second fut Vedat Zencir qui proclamait : « Mes valeurs m’empêchent de tuer, d’avoir recours à la violence, 
de donner des ordres ou d’en recevoir. » Parallèlement au mouvement anarchiste naît le mouvement LGBT 
(lesbienne-gay-bi-transexuel) ; et certaines militantes vont se déclarer « objectrices de conscience » car le 
militarisme et l’antimilitarisme les concernent tout autant que les hommes. 2007 voit l’incarcération 
d’Enver Aydemir, premier objecteur musulman. Par ailleurs, les objecteurs homosexuels, qualifiés de 
« pommes pourries », sont généralement réformés après avoir subi nombre de sévices…
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